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  LE CHIFFRE             2014

486
Nombre de trousses 
de prévention des morsures 
Fudge à l’école vendues depuis 
son lancement en 2003.

  ZOOQ SUR LE TERRAIN                                        2014

L’exemple  
d’Hugo 
Hugo est un jeune garçon de 3 ans 
et demi. Il a une déficience visuelle 
congénitale et un retard au plan de 
son développement moteur. En fait, la 
vision participe au développement de la 
motricité de l’enfant et comme Hugo a 
peu accès aux stimuli visuels, il n’est pas 
motivé à explorer son environnement. 
Hugo a donc peu développé ses compé-
tences motrices : son tonus musculaire 
est faible, il refuse de marcher car il 
tombe fréquemment et se blesse, ce 
qui le rend craintif. En étant coupé de 
l’attrait des objets qui l’entourent, il est 
peu porté à les toucher et à en extraire 
les informations pertinentes pour les 
identifier.

Les intervenants d’Hugo font le pari 
que le chien peut être un allié intéres-
sant pour stimuler et rattraper sa 
courbe de développement moteur, 
d’où le recours, dans le cadre d’un 
programme de stimulation précoce, 
à deux séances de zoothérapie par 
semaine pendant 20 semaines. 
Le chien sera utilisé pour soutenir 
l’exploration de son environnement 
et pour encourager son éveil tactile. 

Lors des premières séances, Hugo 
développe son assurance avec le chien 
et l’intervenant. Le rituel d’intervention 
contribue à le mettre en confiance. Il 
fait preuve de curiosité envers l’animal 
et aime se blottir contre sa fourrure 
chaude et douce. Il est encouragé à 
explorer et reconnaître les textures des 
différentes parties du corps du chien et à 
le brosser. En augmentant progressive-
ment le niveau d’activité, l’intervenant 
invite Hugo à marcher en compagnie du 
chien en laisse et à jouer à la balle avec 
lui. Le jeu permet à Hugo de travailler 
tous ses objectifs d’intervention dans un 
cadre amusant. Il doit saisir des balles 
à textures variées, se déplacer seul sur 
des cibles pour s’exécuter et poursuivre 
visuellement le chien. 

Au terme des vingt semaines, l’équipe 
et la famille d’Hugo observent que 
celui-ci  est plus enclin à se mouvoir 
debout dans l’espace et qu’il utilise 
les objets qui l’entourent. Ses parents 
mentionnent qu’il se déplace davantage 
d’une pièce à l’autre à la maison et que, 
de façon générale, il affiche une plus 
grande confiance en lui. 

Annie Bernatchez, spécialiste clinique

L’enfant ne joue pas pour apprendre, 
il apprend parce qu’il joue.

 Et quoi de mieux qu’un chien 
comme compagnon de jeu !

  AH ! LES SOUS          2007-8-9…
Combien en avons-nous organisées 
de ces ventes « de garage » ? Des mois 
à ramasser des objets en tout genre 
et quelques sous. Mais quelle belle 
idée pour rencontrer le voisinage et 
répondre à toutes leurs questions, dont 
la plus fréquente : « Pourquoi y’a un 
débarcadère devant chez vous ? ».



          Dre Michèle-E. Hogue, Ph.D.

    Ma chère Carole…

    Vous savez, je suis la plusse nulle pour les anecdotes  
    — j’ai fait l’exercice de m’isoler, de laisser monter 
    les images, et tout ce qui montait, c’était ce qui 
    ressemble bien plus à un hommage à Carole… 
    De la reconnaissance et une grosse lichette d’amour  
    pour Carole. Carole qui jappe mais ne mord pas. 
    Carole qui crie les chiens n’ont pas d’eau… mettez
    de la glace… de l’eau fraîche. Carole qui dit « hey
    là Marie » en s’adressant à Cassandre. Carole qui
    dit Balicacoune ! Je suis remplie de Carole. 
    Carole qui dit « mets ta jupe courte » quand 
    on allait rencontrer des commanditaires. Carole 
qui achetait les millions de patentes en forme de chien, d’os, de patte, etc. Carole qui 
écoutait le film Retour au bercail avec moi… au téléphone (!) et où on braillait ensemble. 
Carole qui m’a donné confiance et qui m’appelait « Docteure » pour nous donner de la 
crédibilité avec les vets (hahaha)… Carole c’est la plusse chien parce que c’est la plusse 
fidèle. Avec Carole, on devenait membre d’une famille – tellement qu’après le Centre 
progressif, sur la rue Saint-Denis, on mangeait dans sa cuisine. Faut le faire non ? 
Direct chez elle.
ZooQ, c’est aussi ceux que j’affectionnais et qui me permettaient de les personnaliser 
avec leur chien – madame Shalom, madame Gaffe. C’était ça leur nom.
Et pour tous ces chiens adorés et adorables, ceux qui tournaient autour de nous tous, 
qui se couchaient à nos pieds, sur nos pieds, dans nos pattes de chaise, sur nos genoux 
(on était tout croche pour travailler à nos bureaux mais fallait pas que le chien soit ni mal, 
ni se sente rejet), les pattes ou les museaux qui s’appuient sur nos genoux, les regards tendres 
qui disent « flatte-moi siteplaît… ici, pis là aussi… ». Ces chiens tellement humbles 
qui donnent, donnent et redonnent sans le savoir. Ceux qui accourent quand ils entendent 
un sac de biscuits et qui en un quart de seconde sont assis devant toi. 
Je les porte tous dans mon cœur et les remercie d’avoir fait partie de ma zooqexistence.

  POUR L’ANECDOTE                                               1995

  ON A DIT                                                               2004

Michèle, 
aujourd’hui, 
avec sa Lulu.

«

»

  AH ! L’IMAGE            2007
Au printemps 2007, nous engageons 
Christian Carpentier pour une série 
de prises de photos. Il s’y est si bien 
engagé à son tour qu’il siège depuis 
au C.A. de ZooQ !
Voici quelques unes de ses images.



  PUBLICATIONS                 2005 
Qu’est-ce que Zoothérapie Québec ?
Qu’y fait-on ? Cette vidéo devrait 
répondre à ces questions.
C’est dans cet objectif que nous 
créons notre propre Hollywood (ou 
plutôt notre Zooqywood) en 2005 :
équipe professionnelle, comédiens 
et chiens de la maison. Et une vraie 
borne-fontaine.
On y fait en 15 minutes un tour 
d’horizon de ce que l’on est, de ce 
qu’on a développé, en toute complici-
té avec nos familles d’accueil, 
qui nous reçoivent chez elles.
Une jolie occasion de nous découvrir, 
si vous n’êtes pas familier avec tout ce 
que nous accomplissons à ZooQ.
Pour visionner la vidéo, copiez ce lien :
youtube.com/watch?v=Cmj3l0SphfE

Bien sûr, c’est au siècle dernier…
Et c’est sur le parvis de l’église 
où on s’arrêtait, le temps d’une
marche avec les chiens,
pour une bénédiction
de ceux-ci.
À cette époque,
rien n’indiquait que
la médaille du chien
était ostentatoire…

  DANS L’ALBUM         1996

  DES ANNIVERSAIRES                                              1997
   AniMots, Vol.V, N°3
Il est intéressant, parfois, de nous ramener en arrière. En 1998, nous n’avions pas 
vraiment fait d’événement pour célébrer les 10 ans de ZooQ. (Pas même un logo, 
une véritable honte !) Toutefois, voici ce qu’on écrivait en guise de missive de 
Noël, fin 1997 :
« L’année   1998 marquera le dixième anniversaire de Zoothérapie Québec. 10 ans 
remplis d’émotions, d’espoirs, d’arrivées, de départs, de joies, de déceptions, de chicanes 
même des fois et de    réconciliations, de poils de chiens dans le tapis, de cacas à ramasser, 
10 ans à visiter les centres, les foyers, les écoles en espérant que ce que nous faisons sert 
vraiment à améliorer le monde. 10 ans, c’est pratiquement l’espérance de vie d’un 
chien…
Au départ, Zoothérapie Québec, comme tout le reste, c’était un rêve. Un rêve qui a 
eu la chance d’être endossé, supporté par des centaines de personnes au fil des ans : 
les bénévoles, les commanditaires, les employés, bref, tous ceux qui y ont cru.
Aujourd’hui, à l’aube d’une nouvelle année, à l’orée du cap fatidique des 10 ans, c’est 
une nouvelle ère qui s’amorce pour Zoothérapie Québec. Des changements en profon-
deur sont en cours. Rien d’inquiétant, rien pour dire que vous ne pourrez reconnaître 
votre organisme péféré. Ce n’est qu’une étape normale quand on a atteint un nouveau 
stade de maturité.
Rappelez-vous de 1988. C’était juste avant le début de la crise économique.
Dans un contexte où une minorité des PME qui voient le jour arrivent à survivre
     aux premières années, on peut 
     dire que 10 ans, c’est une belle réussite. »
     En 2014, le rêve reste intact, immense.
     Deux crises économiques plus tard,
     nous poursuivons, sans jamais renoncer.
     Et nous pouvons nous enorgueillir de
     ceci, chers amis : 25 ans, c’est aussi une 
     belle réussite !



Pour un flirt 
avec ZooQ !

25 ans de mission
Développer, promouvoir 
et offrir des programmes 
et services de zoothé-
rapie qui utilisent le 
chien pour contribuer à 
l’amélioration de la santé 
et de la qualité de vie 
des personnes de tout 
âge et de toute condition. 

.ca

Rameutez vos amis…

Une fête pour 
nos 25 ans !
Pour un flirt avec 
ZooQ, c’est une soirée 
sans prétention, pour 
le plaisir de retrouvailles, 
de rencontres et de danse 
…cousue de chansons 
d’expression française !

Le vendredi 
25 avril 2014,
à compter de 19 h
• bouchées et vin
• danse
• et des wow !
• 70 $ / personne

Casa d’Italia 
Montréal
505, rue Jean-Talon Est
(métro Jean-Talon)
Stationnement disponible
RSVP
514 279 4747
info@zootherapiequebec.ca


